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Résumé 


A. Benjelloun, poète et aphoriste marocain, use d’une forme archaïque de la production 
littéraire, surtout dans ses poèmes aphoristiques, à savoir l’écriture brève ou lapidaire. Les 
maximes, les proverbes, ... ces moyens de la création littéraire, en outre de leur fixité et de 
leur universalité, jouissent d’une remarquable ouverture et d’une inter-discursivité incessante 
avec d’autres aphoristes et d’autres littérateurs. D’un côté, la stylistique qui a montré à travers 
tellement d’ouvrages que tout producteur de textes se doit approprier son propre style lequel, 
une fois étudié, nous révèle sa dextérité verbale d’autant plus que sa portée significative. « La 
stylistique étudie (...) les faits d’expression du langage organisé au point de vue de leur 
contenu affectif, c’est-à-dire l’expression des faits de la sensibilité par le langage. » (Ch. 
Bally, 1909 : 16). De l’autre, l’intertextualité veut que tout texte produit par untel auteur soit 
nécessairement un champ fertile où convergent divers autres textes. « Le mot (le texte) est un 
croisement de mots (de textes) où on lit au moins un autre mot (texte) » (J. Kristeva, 1969 : 
145). L’aphorisme, forme archaïque de la création littéraire et forme d’ouverture sur les autres 
formes de l’écriture brève, jouit d’une valeur-ajoutée à savoir : sa poéticité et son esthétisme. 


Mots clés : Style, aphorisme, intertextualité, poétique. 


Abstract 


A. Benjelloun, Moroccan poet and aphorist uses an archaic form of literary production, 
especially in his aphoristic poems, namely short or lapidary writing. Maxims, proverbs, … 
these means of literary creation, in addition to their fixity and their universality, enjoy a 
remarkable openness and an incessant inter-discursivity with other aphorists and other writers. 


First, the stylistic which has shown through so many works that any producer of texts must 
appropriate his own style which, once studied, reveals to us his verbal dexterity more than his 
significant value. “Stylistics studies (...) the facts of expression of organized language from 
the point of view of their affective content, that is to say the expression of the facts of 
sensibility through language.” (Ch. Bally, 1909: 16). On the other hand, intertextuality means 
that any text produced by such an author is necessarily a fertile field where various other texts 
converge. “The word (the text) is a crossing of words (texts) where we read at least one other 
word (text)” (J. Kristeva, 1969: 145). The aphorism, an archaic form of literary creation and a 
form of openness to other forms of short writing, enjoys added value, namely: its poeticism 
and its aestheticism. 


Key words: Style, aphorism, intertextuality, poetic. 


Introduction 


Dans cet article, nous essaierons d’étudier la face stylistique des aphorismes tirés du 
recueil de A. Benjelloun « Seuls comptent pour moi les êtres qui font preuve d’intempérance 
avec le ciel », tout en relevant quelques aspects d’ouverture et d’emprunts ou d’intertextualité 


chez notre poète et de poéticité de ses aphorismes. Autrement-dit, nous tenterons de déceler 
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l’aspect ouvert et esthétique de l’aphorisme de Benjelloun à travers quelques éléments 


stylistiques adoptés dans son recueil. 


Ce recueil de poésie en prose, à base d’aphorismes, qui s'articule autour de deux 
thématiques majeures : la vie/la mort et tout ce qui s’y rattache ; et la religion, se compose de 
six ensembles : « Qui tire sur les bretelles de ma respiration ? », « Une mouette réveillée d'une 
tempête », « Murmure vivrier, préfacé par Salah Stétié », « Les sept cieux apparents du mot », 


« Dogme et friandise ou pulsion de sourire » et « La flûte des origines ou la danse taciturne ». 


A. Benjelloun, poète et aphoriste marocain, use d’une forme archaïque de la production 
littéraire, surtout, dans ses poèmes aphoristiques, à savoir l’écriture brève ou lapidaire. Les 
maximes, les proverbes, ...ces moyens de la création littéraire, en outre de leur fixité et de 
leur universalité, jouissent d’une remarquable ouverture et d’une inter-discursivité incessante 


avec d’autres aphoristes et d’autres littérateurs. Pour mener cette étude, on choisira : 


D'un côté, la stylistique qui a montré à travers tellement d’ouvrages que tout producteur 
de textes se doit approprier son propre style lequel, une fois étudié, nous révèle sa dextérité 
verbale d’autant plus que sa portée significative. De l’autre, l’intertextualité veut que tout 
texte produit par untel auteur soit nécessairement un champ fertile où convergent divers autres 
textes. « Le mot (le texte) est un croisement de mots (de textes) où on lit au moins un autre 
mot (texte) », d’après J. Kristeva (A.- CI. Gignoux, 1969 : 145) Si un auteur s’exprime dans 
un style personnel, il n'empêche qu’il y a des convergences ou des rencontres stylistiques ou 


sémantiques avec d’autres auteurs, qu’il serait de déceler et de monter au monde. 


L’aphorisme, forme archaïque de la création littéraire et forme d’ouverture sur les autres 
formes de l’écriture brève, jouit d’une poéticité et d’un esthétisme à part : l’hermétisme et 
l’économie. Etant différent des autres formes de la production littéraire, puisqu'il s’écarte des 
normes poétiques déjà définies par les précurseurs, aussi, comme il est riche en emprunts aux 
autres textes, soit du même genre ou d’autres, l’aphorisme se révèle d’une poéticité propre à 
lui. 

1. Cadre méthodologique 


1.1.  Stylistique 


La stylistique essaie d’appréhender les techniques et les conditions formelles de la 
littérarité d’un travail littéraire quelconque. On doit démonter les fonctions du langage, les 


isoler et en identifier les faits de signification pour les analyser. Elle étudie la manière dont la 
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forme se trouve en adéquation avec le contenu dans un acte de langage poétique ou non- 
poétique. Selon Ch. Bally « La stylistique étudie [...] les faits d’expression du langage 
organisé au point de vue de leur contenu affectif, c’est-à-dire l’expression des faits de la 
sensibilité par le langage. » ( Gouvard, 2005 : 5-20). Les études de style sont une recherche de 
la caractéristique propre au style d’un écrivain, du moment où, la réalisation de textes 
littéraires se fait grâce à l’usage individuel du langage ce que Jakobson et les formalistes 
russes affirment en remplaçant la stylistique par le croisement de la linguistique (concepts et 
méthodes) avec la littérature (textes précis). Leo Spitzer, cité par (Steuckardt, 2009 : 343), 
voudrait qu’il existe un lien étroit entre la linguistique et la littérature d’où la naissance de la 


stylistique. 


Elle analyse différents niveaux du texte, en partant de l’explicite vers l’implicite ou du 
formel vers la structure profonde du corpus. Pour la stylistique, « il faut travailler, trier la 
matière ; user et changer les outils ; mais il vaut mieux rester sur le terrain. », en mettant sur le 
même pied d’égalité forme et sens, comme le dit G. Molinié (V. Sporis, 2006 : 16). 
L’expressivité du style est le résultat d’un tri des moyens d’expression dans un texte mêlés 
imperceptiblement pour enfin constituer le style de tel ou tel auteur. De ce fait, l’ensemble 
des techniques et des procédés linguistiques et rhétoriques confèrent à un texte son aspect 


poétique. 
1.2. Intertextualité 


Si l’aphorisme jouit de ses propres moyens de style linguistiques et rhétoriques, il a 
l’avantage de se donner et de s’ouvrir sur d’autres textes. L’intertextualité est, d’après Genette 
comme « une relation de coprésence entre deux ou plusieurs textes, c’est-à-dire, [...] la 
présence effective d’un texte dans un autre » (F. Wagner, 2006 : 364) Un texte actuel est par 
essence production des précédents textes, et se voit, aussi, comme un point de naissance d’un 


texte à venir : 


Par ailleurs l’idée d’une perpétuation indéfinie de la transtextualité, cette représentation 
d’une littérature qui sans cesse renvoie à ses expressions antérieures et s’en nourrit 
semble, à partir de l’intertextualité, définir la littérature comme une chaîne infinie, 
refermée sur elle-même et séparée d’un référent qui n’y aurait de place que sous une 
forme toujours symbolique, sans cesse recodifiée par la référence à une autre 
symbolisation littéraire, à un autre univers imaginaire. (Symington et Franco, 2006 : 352) 


Si l’intertextualité est un emprunt de quelques textes ou bribes de textes produits 
antérieurement par des auteurs postérieurs, pour M. Riffaterre, elle « oriente la lecture du 


texte, [...| en gouverne éventuellement l'interprétation, [...] elle est le contraire de la lecture 
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linéaire. C'est le mode de perception du texte qui gouverne la production de la signifiance, 
[...] » ( Limat-Letellier, 1998 : 17-64) Le lecteur se voit tiraillé dans tous les sens entre un 


texte actuel et tous les textes qui auraient pu contribuer à sa venue au monde. 
1.3. Poétique 


Parlant de poéticité ou d’esthétisme d’un texte c’est cibler tous les constituants des 
moyens d’embellissement et de parement rhétorique et imagés que tout auteur utilise dans son 
texte, ce qui rend « la force mystérieuse et le charme esthétique résidant dans l’image », en 
particulier et dans les techniques rhétoriques, apte à affecter « le destinataire et provoquent la 


curiosité des chercheurs et des critiques. » ( Hussain et Ayes, 2018 : 125-134) 


Jakobson définit la « fonction poétique du langage » à travers le « message » en lui-même, 
c’est-à-dire sur l’organisation des éléments signifiants qui le constituent (choix des 
phonèmes, symétries, allitérations, harmonie, rythme...). A partir de là, Jakobson établit la 
fonction poétique sur l’importance mise sur le message lui-même c’est-à-dire sur 
l’organisation des éléments signifiants qui le constituent : le choix des phonèmes, leurs 
répétitions, échos, symétries, allitérations, paronomase, rythmes, etc. ( Lebon, 2010 : 95- 
109) 


De ce fait, la panoplie de ces moyens poétiques touche l’affectivité du lecteur et le marque par 


sa grâce et son influence sémantique. 
1.4.  Aphorisme 


L’aphorisme, ou ce que Barthes, nomme en tant que « maximes ouvertes, quelques 
maximes-discours (même si elles sont peu étendues) ; ce ne sont pas, en général, celles que 
l'on cueillera, car en elles aucune pointe n'accroche » est une « forme concentrée, 
obscurément violente, qui à titre de fragment est déjà complète. » et qui constitue « 


un horizon qui borne et qui n’ouvre pas. » ( Barthes, 1972 : 69-190) 


L’aphorisme est l’un des types de l’écriture brève, courte ou sentencieuse et faisant partie des 
« discours formulaires », outre ceci, « il s'agit d'un énoncé isolé, qui n'affiche pas ses 
relations avec le contexte, et qui adopte une forme de l'expression en partie stéréotypée, ou 


visant à produire un effet de stéréotype » ( Fantanille, 1990 : 34-42) 


Ce moyen de l’expression littéraire ou ordinaire, au sens de quotidienne, est un outil de 
prédilection pour plusieurs aphoristes ou écrivains-aphoristes, y compris R. Char et A. 
Benjelloun. Ils l’emploient pour s’exprimer amplement dans l’économie des mots affirmatifs 


et antithétiques. 


Page 64 


~% 
RELILART ) J 
Revue Repères Littéraires, Langagiers et Artistiques N 


ISSN : 2737-8802 baaa R i 
Numéro 2 / Année 2022 Repères Littéraires, Langagiers et Artistiques 


2. L’aphorisme de A. Benjelloun (quelques aspects stylistiques) 


Dans son recueil composé d’aphorismes « Seuls comptent pour moi les êtres qui font 
preuve d’intempérance avec le ciel » (Rabat, le 22 Mars 1989), A. Benjelloun varie ses 


thèmes et ses moyens stylistiques, parmi lesquels nous allons en choisir quelques-uns. 
2.1.  D’infinitif 


L’infinitif est une forme verbale indéterminée et non personnelle du verbe du moment 
où il « est dépourvu des indices grammaticaux qui permettent de signaler la personne, le 
nombre et le temps. » d’où «les infinitifs qui ouvrent les aphorismes contiennent une 
signification pragmatique avouée : un conseil péremptoire, un ordre à suivre. » ( Vicenta, 


2017 : 199-201) 


Dans cet aphorisme de Benjelloun, « S'effacer devant la vérité, s'effacer devant la 
cécité. » la forme infinitive du verbe «s’effacer » laisse entendre que l'effacement est 
perpétuel sans commencent ni fin. D’autant plus que ce verbe à l’infinitif occupe une 
importante place, toutefois, si on lui rajoute l’adverbe «devant » il ne signifie plus la 


confrontation mais au contraire il a le sens de la résignation. 


Dans cet autre aphorisme de notre poète, « Mourir, c’est mourir uniquement du 
lendemain. » l’infinitif antéposé et repris anaphoriquement insiste sur ce déséquilibre 
atemporel entre la mort comme fin inattendue de la vie et le moment de sa survenue délimité 
au lendemain. Comme le confirme A. Benjelloun dans ce fragment « La mort retourne à 
l'infinitif initial du monde » le verbe infinitif placé au début de l’aphorisme, c’est en effet, la 


preuve d’une fin ratée ou d’un commencement voué à la mort. 
2.2. Répétition 


Ce procédé syntaxique, adopté comme marque de style, on l’appelle, aussi, anaphore 


utilisée pour insister sur un sens et donner du rythme au texte. 


En fait, il semblerait que redondance et répétition ne soient que les deux espèces d’un 
même phénomène : celui de la récurrence linguistique, qui pourrait être définie comme le 
retour, la réapparition, au sein d’un énoncé, d’un même élément (morphosémantique dans 
le cas de la redondance ; formel, sémantique ou morpho- sémantique dans celui de la 
répétition). ( Frédéric, 1985 : 86) 


Benjelloun use de la répétition, soit d’un mot ou d’un ensemble de mots pour, ainsi, 
mettre au centre de son expression la présence de l’identité et la différence. Dans ces 


aphorismes, « Où est le temps où je cherchais des fleurs sauvages sur ton corps ? Où est le 
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temps où je pouvais me regarder dans une glace sans avoir honte de toute l’humanité ? Où est 
le temps où chacun de mes poèmes avait quelque goût du procès-verbal du premier lever du 
soleil ? », le poète répète « Où est le temps où ... » opposant, ainsi, un temps clair où rien 
n’est plus comme avant pour le poète, où la vie s’est changé en privation et un temps passé où 
amour, jeunesse et poésie étaient pertinemment présents. Maintenant, c’est moment de 


désolation, regret et chagrin. 


Dans ces aphorismes : « Depuis moi, il y a l’été rouge de toute chose » ; « Depuis moi, 
il y a la douce surface du silence » ; « Depuis moi, il y a un scarabée qui a une emprise 
impertinente sur le soleil. », Benjelloun se focalise sur soi pour nous exprimer les nuances que 
le monde connait. Ce qui nous laisse penser que sa propre personne souffre du contraire, tout 


est multiple sauf lui qui est identiquement inchangé. 
2.3. Métaphore et Antithèse 


On peut distinguer, dans les aphorismes de A. Benjelloun, une métaphore nominale et 
une métaphore adjectivale unique ou enchâssée l'une dans l'autre. Elles pivotent, 
respectivement, autour d'une dominance de noms ou d'adjectifs. Elles se présentent, dans le 
cas échéant, toutes seules dans le même contexte ou dans la même définition ou elles peuvent 


être imbriquées : elles sont composées de deux métaphores qui se juxtaposent. 


L'antithèse, quant à elle, elle oppose, dans le cas prépondérant, des termes abstraits qui 
entretiennent des relations d'antonymie parfaite ou de contradiction partielle. Le degré de 
cette opposition est ou bien manifeste ou clair, donc c’est une antithèse attendue ; ou bien 
cachée et difficile à contourner, donc l'opposition est surprenante, surtout, lorsque les deux 


entités antithétiques sont contradictoires et distantes. 


Dans cette définition de Benjelloun « La femme est une nymphe fériée qui n’est ni une 
nymphe ni une fête. », l’assemblage de deux métaphores, une nominale et une adjectivale, 
assimile et sublime la femme au rang des dieux, une transcendance avariée par l’adjectif à 
valeur antithétique « fériée », qui dévalorise cette créature au point qu’elle devient 


indéfinissable aux yeux de notre aphoriste marocain. 


L’aphorisme «Un saint sait Dieu d’un silence pourpre. » métaphorise le silence en 
couleur pourpre qui le transforme ce silence en pure enivrement. Savoir Dieu et non pas le 


connaître est une nuance préméditée, chez Benjelloun, puisque tout le monde est apte à 
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connaître Dieu, mais le « savoir » est un degré plus élevé et rationnel de la connaissance. Dieu 


est adoré avec science et conscience. 


Les mots « muré » et « se pavane » en plus de l’expression «en plein air » employés 
dans cet aphorisme « Le sens est muré chez lui dans le mot, qui lui, se pavane en plein air. » 
au sens métaphorique laissent entendre une opposition entre le sens et le mot : l’un emmuré ; 
l’autre libre. Ce dernier est la cellule où est clôturé le sens, toutefois, seul le mot est relâché 


aux dépens du sens qui reste tu dans les mots qui courent partout et nul ne les assimile. 


Dans cette définition « Le mot se fait forgeron avec le bois du sens. », Benjelloun 
continue de témoigner du combat acharné entre le sens et le mot. Cette fois-ci, le mot use de 
sa force annihilant le sens, du moment où, être « forgeron » avec une main de fer et manipuler 
un sens fragile puisqu’étant « de bois » relève du pouvoir opposé de l’antithèse. Nul ne peut 
nier que nous abusons de notre force de locuteurs ou de chercheurs ou de critiques pour 


détruire le sens lors de nos expériences ou de nos luttes avec celui-ci. 


Si l’antithèse renforce la contradiction des choses, elle peut exprimer leur 
complémentarité : « La pierre a des yeux. L'un cligne du temps et l'autre du silence. » La 
juxtaposition du « temps » et du « silence » d’une valeur opposée vient attester de cette union 
des éléments de la nature, une unité de la face avec son revers, ils sont collés l’un à l’autre, 


indissociable et se définissent l’un grâce à l’autre. 
2.4. Parallélismes 


Le parallélisme est un procédé stylistique qui consiste à mettre en évidence la relation 
entre deux parties de l'énoncé, que ce rapport soit de similitude, d’opposition ou de 
complémentarité en s'appuyant sur des reprises syntaxiques et rythmiques, avec la répétition 
de la même forme et le même schéma du vers/énoncé ou des équivalents bipartites ou 


tripartites. 


Selon, R. Lowth, ( Molino, 1981 : 77-91) parle de parallélismes antithétiques qui 
constituent une forme alternative qui met en scène deux ou plusieurs sens opposés, ainsi, 
jaillit un nouveau sens, ce que laisse comprendre cette en latin « alternam speciem faciunt 
parallela anthetica cum opposito res ilustrateur» Dans les aphorismes qui suivent « J'écoute 
Oum Koultoum: je n'ai pas besoin de la vie, Je n'ai pas besoin du monde, Je n'ai pas besoin 
d'amour. » et « Par l'amour infini que je porte aux chansons d'amour d'Oum Koultoum, je vis 


toutes les amours humaines. », Benjelloun joue avec le mot amour en réitérant des bribes de 
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ce parallélisme ce qui donne à la phrase du rythme, de l’ambiguïté, puisqu’amour et vie et 
Oum koultoum rime de la même valeur, mais notre poète n’a nul besoin de ces entités excepté 
la musique de la diva arabe. Un sens de déception et de cloisonnement ou de satisfaction 
inassouvie nait chez Benjelloun face aux éléments du monde qui peuvent lui procurer de 


lamour, mais desquels il n’a nul besoin. 
3. Aphorisme de A. Benjelloun et quelques aspects d’ouverture 


Tout texte littéraire et/ou artistique est intertextuel dans la mesure où il fait bien 
davantage référence à un autre produit littéraire et/ou artistique d’une façon particulière sans 
pour autant essayer de ressembler à la version originale, mais en s'appuyant sur la 


connaissance qu'ont les récepteurs de ce produit, il en est de même pour l’aphorisme. 


On peut distinguer différents niveaux d’ouverture ou d’intertextualité entre les aphorismes de 


A. Benjelloun et ceux d’autres aphoristes. 
3.1. Intertextualité structurelle ou formelle 


Dans plus d’un aphorisme, la restriction assimilable à cette structure [Le GN1 ne v N 
que N de N] ou d’autres formules s’y rapprochant, telles « La mer ne calme ses frayeurs que 
dans la respiration de l’homme. » ou bien dans « ...ou : de tous les éléments du monde, seul le 
silence déborde le cosmos. », ce mode opératoire restrictif est emprunté depuis jadis par tous 


les aphoristes. 


Ce schéma : [Le N que/qui P2................. P1], est adopté, aussi, par Benjelloun dans 
plusieurs aphorismes tel «Les êtres humains qui n’ont pas de problème d’éternité ne 
m'intéressent pas. » est un moyen pour les adeptes de l’écriture brève de donner une pensée 


comme un axiome. 


L'utilisation du suivant schéma [Sujet = rien ou nul ou seul ...] comme dans « Seuls 
comptent pour moi les êtres qui font preuve d’intempérance avec le ciel. » témoigne de 


l’universalité de cette phrase restrictive et de son impact totalisant. 


Des parallélismes fusent çà et là chez Benjelloun comme chez les autres aphoristes, tel 
« Il y a le silence à tête temporelle et il y a le temps à tête silencieuse » : les deux parties de 
cette phrase lapidaire se répondent tant par le nombre de leurs constituants que par leurs sens 
antithétiques ou le désordre des mots, hissé par l’opposition sémantique, n’a d’égal que 


l’équilibre formel du temps et du silence. 


Page 68 


~% 
RELILART ) J 
Revue Repères Littéraires, Langagiers et Artistiques N 


ISSN : 2737-8802 
Numéro 2 / Année 2022 Repères Littéraires, Langagiers et Artistiques 


3.2. Intertextualité par détournements 


Toutes les formes phrastiques sentencieuses sont passibles de détournements multiples 
que variés. « Toujours-déjà-là dans le stock verbal, le proverbe» ou l’aphorisme 
« demandent] à être pris en charge par un locuteur. Celui-ci s’empare ainsi d’un fragment de 
discours d’autorité. » Ainsi, l’aphorisme « est toujours une citation. En ce sens, comme toutes 


les formes brèves, il s’offre à un détournement. » ( Meizoz, 2003 : 193-205) 


De ce fait, P. BARTA asserte que le « proverbe détourné (on dit aussi dérivé ou tordu) est 
une parodie du proverbe » ( Villers, 2010 : 147-172) Nous nous contentons, ici, de prélever un 
seul cas de détournement, parmi tant, utilisés par Benjelloun dans ses aphorismes, lequel 
relève de la contradiction. Elle «consiste à dire le contraire du proverbe cible, à inverser sa 
polarité. » Certains linguistes parlent ici «d'antonymes ou de négation. » vu le «caractère 


agressif » de ses phrases idiomatiques. 


Dans ces deux aphorismes « Il ne manque à son sourire qu'une dent. » et « S’il n’y avait pas 
en toute chose maints impossibles, il n’y aurait pas de possible », Benjelloun nie en inversant 
le sens premier de ses phrases par le truchement de la négation, renforcée tantôt par la 
restriction, tantôt, par la condition. Dans les deux cas, la contradiction révèle un sens 
affirmatif unique et fort agressif. Le sourire est là mais il est tronqué et incomplet; les 


impossibles prolifèrent mais ils sont jonchés de multiples possibles. 
3.3.  Intertextualité par allusion à une autorité 


Benjelloun fait appel à des personnes renommées des autorités littéraires et artistiques pour 
renforcer le sens de ses aphorismes, à titre d’exemple, Van Gogh et le douanier Rousseau, 
Oum koultoum, ... Dans ces trois phrases sentencieuses « Jamais un peintre n'a peint le jaune, 
dans toute l'histoire de la peinture, comme Vincent Van Gogh. », « Les peintures du douanier 
Rousseau sont d'un vert ténébreux » et « Oum Koultoum me tend mon amour parfait » 
l’invocation de ces notoriétés impose au lecteur un rituel de mouvement cyclique de 
l’aphorisme vers l’art, et vice-versa. Cette ouverture vers les autres arts permet l’actualisation 
de ces aphorismes dans un espace-temps universel tant que l’humanité se souviendra de ces 
artistes et par conséquent de tous les artistes et les auteurs cités nommément dans ce genre de 
l’écriture brève. A vrai dire, ce type d’aphorismes prend sa force significative, son 


expressivité et son ubiquité grâce à l’introduction voulue de gens graves et révélateurs. 


3.4.  Intertextualité par substitution 
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La substitution d’un terme par un autre ou le fait de commuter un terme par un autre 
qui appartient à la même classe grammaticale. Elle « consiste à remplacer un ou plusieurs 
éléments du proverbe cible [...] Il peut concerner une lettre, un phonème, un mot ou une 
proposition. » ( Villers, 2010 : 147-172) Ainsi, dans l’aphorisme de Benjelloun « Chercher 
poésie à la femme. » fait la parodie du proverbe reconnu « chercher midi à 14 heure », 
toutefois avec une valeur ajoutée, laquelle est que pour tout poète la muse de ses poèmes n’est 
autre que la femme et par prédilection, l’unique femme. Si c’est une peine vaine d’essayer de 
trouver midi à 14 heure ; toute l’ampleur, la consistance, l’esthétisme gît dans la femme, qui, 


une fois retrouvée la poésie peut s’exalter et s’épanouir. 
4. Poétique de l’aphorisme de Benjelloun 


L’aphorisme de Benjelloun, comme toutes les autres manifestations de l’écriture brève, 
formulaire, axiomatique ou sentencieuse, jouit d’une poéticité, à la fois, enivrante et 
intrigante. Par sa concision et son économie, le peu de mots agencé en métaphores, antithèses, 
hyperboles, ... sous forme de définition ou phrase restrictive de négation ou d’affirmation, ... 
lui confère un esthétisme universel et totalitaire. Dans ce sens, « Le silence est un cosmos 
infini qui n'est ni un cosmos ni un infini. » la juxtaposition ou l’imbrication de deux 
métaphores qui embellissent cet aphorisme lui confère le caractère d’une énigme bien scellée. 
Ce silence qui s’identifie à l’univers et dz surplus démesuré et indéfinissable. Dans cet autre 
aphorisme « Pour une bouchée d'éternité l’homme accepte de vivre, mais pour une apothéose 
de Dieu, il refuse de mourir. », le mariage de deux métaphores « une bouchée d'éternité » et 
«une apothéose de Dieu », en plus de l’antithèse « vivre » + « mourir » donne un accent 


hyperbolisé à ce désir humain pour la vie au dépend de la glorification du divin. 


Dans la même lignée, on peut approuver que « la forme brève est éclat, fulgurance, reflet. Elle 
allégorise une vision du monde » en «tirant alors les textes vers l’iconographie » ( Barraud, 


2007 : 29-41) 


La valeur poétique de l’aphorisme découle, aussi, de son hermétisme dont la visée est de 
plaire tout en étant casse-tête. «La brièveté et la légèreté de la forme autorisent une parole déliée 
qui puise partout sa substance et inclut une dimension ludique, divertissante, fondée sur un principe de 


plaisir qui garantit le lecteur des rigidités de la pensée dogmatique. » (Barraud, 2007 : 29-41) 


Lors de sa production, l’aphoriste superpose des mots abstraits à d’autres mots soit 
abstraits ou concrets, cumule des figures de style à d’autres figures, combine des tournures 


syntaxiques à d’autres structures, ... ce qui condense sa signification. Ainsi, le lecteur est 
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appelé à entrer dans le jeu de décodage, de compréhension ou d’interprétation accompagné 
d’un plaisir rhétorique et stylistique élevé au maximum. «Le paroxysme de la sophistication 
lexicale » en plus de «l’indétermination référentielle » ainsi que «le choix des termes éclipse 


[nt] le signifié » (Barraud, 2007 : 29-41) 


L’aphorisme jouit d’une valeur poétique, autre, c’est celle du morcellement et de la 
fragmentation : Grâce au caractère bref et fragmentaire de l’aphorisme, notre poète, en traitant 
de la femme, à titre d'exemple, nous en a fourni plus de caractéristiques et plus de définitions 
parcellaires voire en bribes mais qui nous révèlent sa pensée envers la femme marocaine. 
Celle-ci est une femme innocente et pure, une femme-objet de désir ou femme de plaisance, 
une fille, une femme-passante, une femme-cantatrice, une femme-nymphe qui prend forme à 


travers les facettes et les manifestations les plus diverses que lui donne ce poète. 


Si « Avec les femmes nues dont le corps est un moussem de mains, ... », le toucher pluriel et 
collectif nous l’a décrit sexuellement, elle est divinisée en tant que nymphe « La femme est 
une nymphe fériée qui n'est ni une nymphe ni une fête. » La femme devient nymphe et elle 
devient insaisissable, mystérieuse et métaphysique et sublimée. Elle s’avère, aussi, féerique 


ou paradisiaque : « Dieu que la femme est précipitamment caduque de paradis ! » 


Comme tout aphoriste, Benjelloun a bien su profiter de cet atout expressif pour nous révéler 
sa pensée à propos de plus d’un sujet. Une pensée ou une philosophie qui devient précise et 
claire au terme de la superposition de tous les fragments aphoristiques. Parlant ainsi de 
morcellement, on suppose que l’auteur de l’aphorisme reprend, incessamment, ses sujets 
d'intérêt en les analysant en les définissant en les réajustant d’une façon cyclique qu’on peut 


assimiler à la redondance et la réitération de J. Derrida. 


L'intégralité du sens ne saurait être immédiatement en nous et en ce que nous 
écrivons, mais qu’elle est encore à venir et que, questionnant le sens, nous ne le 
saisissons que comme devenir et avenir de question ; cela signifie, enfin, qu’il faut se 
répéter. Toute parole de fragment, toute réflexion fragmentaire exigent cela : une 
réitération et une pluralité infinies. (Hoppenot, 2021 : 103-122) 


L’aphorisme donne la liberté de repenser, de redire et de réinventer le monde imaginaire de 
son écrivain. À ce sujet, Benjelloun dissémine au sein de son système de penser plusieurs 
sujets à travers ses aphorismes : la femme, la religion et Dieu, la poésie, ... Nous pouvons 
dire que l’écriture brève, en général, joint l’utile à l’agréable : extérioriser ses réflexions en 
peu de temps et espace, en plus de s’exprimer dans un style donné à peu de littérateurs. Le 


lecteur des aphorismes peut jouir du plaisir de jouer à deviner un sens hermétiquement scellé, 
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tout en se complaisant dans un style poétique. De même, on peut concevoir tout un système 
de pensée, organisé et cohérent et convainquant, sans trop s’étaler dans les explications : dire 


peut pour laisser entendre trop. 


Conclusion 


On peut conclure que, la poésie de A. Benjelloun, sous l’influence de l'écriture brève, 
notamment l'aphorisme, est arrivée à utiliser à bon escient stylistiquement et poétiquement 
parlant cet outil taxé d'archaïque, de figé, grâce à son ouverture sur d'autre types de l'écriture 
gnomique, à son caractère fragmentaire, à son hermétisme et à son usage des figues de style; 
Toutefois, ni l'espace, ni le temps n'étaient favorables à une ample étude des aspects 
poétiques et d'intertextualité dans le recueil de notre poète. Cela dit, on doit reconnaître la 
primauté de l'analyse stylistique comme une science de l'étude des textes littéraires qu'il est 


crucial de la réintégrer à la sphère de la critique littéraire et artistique. 


Quant à la perception du monde de A. Benjelloun, à travers ses aphorismes, c'est une 
vision moderne et actuelle des choses, ce qui nous laisse dire que les formes de l'écriture 


brève sont des prétextes favorables de repenser le monde. 
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Vu que le recueil de A. Benjelloun « Seuls comptent pour moi les êtres qui font preuve 


d’intempérance avec le ciel » se compose, entièrement, d’aphorismes, qui se subdivise en six 


ensembles lesquels : « Qui tire sur les bretelles de ma respiration ? », « Une mouette réveillée 


d'une tempête », « Murmure vivrier, préfacé par Salah Stétié », « Les sept cieux apparents du 


mot », « Dogme et friandise ou pulsion de sourire » et « La flûte des origines ou la danse 


taciturne », nous allons procéder par tri aléatoire pour renseigner ces deux tableaux. 


Annexe I : Aphorismes regroupés en catégories sémantiques ou thématiques : 


Aphorismes (quelques exemples) 


La catégorie thématique 


Jamais un peintre n'a peint le jaune, dans toute 
l'histoire de la peinture, comme Vincent Van Gogh. 
Une poésie qui se vendrait aux enchères parmi des 
enfants, ne me gênerait pas, bien au contraire. 


Des aphorismes liés au 
chant et à la poésie et l’art 


L'oubli, tout oubli, laisse nécessairement un goût de venin 
dans la mémoire. La vie, c’est un rêve du rêve. Ma 
mémoire meurt devant les hommes et les femmes qui 
déambulent dans la rue le sourire châtré. 


Des aphorismes liés à 
l'imagination 


La vie est une question à une réponse, qui n’est ni une question ni une réponse. L’éternité est une 
nuance du silence ; les moineaux le savent, eux. L’homme meurt pour atténuer un peu de l’absolu 


de sa respiration. 


Seul l'infini peut arrêter l’élan d’une respiration. Le sommeil nous vient de l’infini, l’état de 


veille du fini. 


Dieu est déjà dans mon cœur avant même que je le cherche. 
Tout sourire a soif de Dieu. 


Le saint innove dans la foi en Dieu. 


L'homme est un prodige car il reste confiant dans 
l'apocalypse. Au fond du regard d’une fillette je vois une fée 


Des aphorismes liés à 


sordide se baigner dans un ruisseau. Chercher poésie à la l'homme et à la femme 
femme. 

Il est des êtres qui ont un visage porte-manteau, sur lequel est Des aphorismes liés aux 
accroché leur sourire. Cette femme doit me dire je t'aime 


dans toute la clandestinité de sa voix. 


vertus 


Les hommes ensanglantent les lois du monde. La tentation 
de la ruine : l'espace muet. Nous sommes tous de hautes 
figures de la trahison ! 


Des aphorismes liés aux 
imperfections et qualités 
négatives et des tares 


Le silence a tout l’absolu pour lui, lorsqu’il se brise. Le silence de la pierre me parvient à distance. 
Le jour où le silence parlera, il révélera Dieu en une langue nouvelle, de lumière massive 


Sur l'herbe, une pomme parfaite avec des gouttes de rosée d'hier décrépite. Un ruisseau aura vécu 
effacé, repéré de la seule pluie des hauteurs du matin, glissant sur les moisissures d’écho. 
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Annexe II : Tableau de quelques aphorismes de A. Benjelloun 
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Aphorismes avec figures de style | Nature de la | Schémas 
figure 
La mort est une lenteur immobile qui n’est ni une lenteur ni une immobilité. Oxymore GN est N Adj 
La mort est une plaisanterie métaphysique qui n’est ni une plaisanterie ni une métaphysique. Métaphore adj GN est N Adj 
Pour une bouchée d’éternité Phomme accepte de vivre, mais pour une apothéose de Dieu, Métaphore N. de N. 
à mais 
il refuse de mourir. nominale N. de N. 
Parallélisme 
antithétique 
Seuls comptent pour moi les êtres qui font preuve d’intempérance avec le ciel. Hyperbole Seuls comptent 
pour moi N 
qui … 
Le silence est traduction hâtive de l’éternité. Métaphore N. est N Adj de 
imbriquée N 
Nous sommes parfumés d’éternité, mais sans odorat pour la sentir. Métaphore Adj + Adj de N £ 
Antithèse sans N 
Notre respiration s’astique à chaque fois pour accueillir Dieu. Personnification N abstrait + V 
animé 
Depuis moi, il y a Pété rouge de toute chose Anaphore + Répétition + 
Depuis moi, il y a la douce surface du silence Parallélisme métaphores 
Depuis moi, il y a un scarabée qui a une emprise impertinente sur le soleil 
Cet homme pauvre ne possède même pas sa misère. Hyperbole Ne V même 
pas /restriction 
Le ruisseau uniquement ivre de Dieu. -Métaphore N 
Imbriquée Adj de N 
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